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LES transporteurs terres-tres et propriétaires detaxis sont en colère. C'est cequi ressort de leur assem-blée générale tenue, sa-medi dernier, à l'écolepublique de Mont-Bouët, àLibreville. A l'origine deleur grogne, les contrôlesroutiers devenus "abusifs",et "la montée en puissance
du racket" exercée par uneimportante frange d'agentsde sécurité dans le pays.Aussi, ont-ils convenu dudépôt d'un préavis degrève de cinq jours sur latable du ministre desTransports aujourd'huilundi. Avec une menaced'entrée en grève dès lelundi 6 mars 2017, si rienn'est fait pour mettre unterme à ces abus. Le rassemblement, duweek-end dernier, était àl'actif du Syndicat libre destransporteurs terrestres duGabon (Syltteg) et du Syn-dicat national des proprié-

Grève des taxis en perspective !
Transports terrestres /Assemblée générale conjointe du Syltteg et du Synaprotag
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Les responsables syndicaux des transporteurs
terrestres, dont Jean-Robert Menie (c), au cours de

la déclaration à la presse.
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Si rien n'est fait pour stopper la montée en puissance
du racket, les taximen entendent cesser toute

activité dès le lundi prochain.
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taires de taxis du Gabon(Synaprotag). Revenant sur les injusticesdont ils se disent victimes,Jean-Robert Menie, prési-dent du Syltteg, fait un «
constat alarmant : violences,
voies de fait, extorsions de
fonds sont le lot quotidien
des transporteurs terrestres;
les points de contrôles de sé-
curité sont devenus des
postes de péages; on observe
l'instauration d'un système
de liste, voire d'un système
organisé de prédation. De
même, il existe un système

de quadrillage des arrondis-
sements avec péage à
chaque point.» Des pratiques honteusesqui, selon le leader syndical,ont des conséquences né-fastes sur les plans aussibien économique que so-cial. Et de citer, en ce quiconcerne les transporteurs,
« la spoliation de leurs re-
cettes, les frustrations et
l'appauvrissement.»Même l'Etat, a-t-il ajouté,subit les effets d'« une éco-
nomie parallèle qui la prive
de ressources importantes,

avec les dizaines de millions
qui rentrent tous les jours
dans les poches des agents»,plutôt qu'au Trésor public. Sur le plan social enfin, M.Menié fait état « d'un dérè-
glement total des flux de
transports» handicapantpour les populations. «...Non
non et non ! nous n'allons
pas laisser un groupe
d'agents dont le Gabon n'a
pas besoin gangrener nos
routes et terroriser les trans-
porteurs en permanence», amartelé Jean Robert Menié,s'exprimant au nom des

siens. Il a regretté, pour finir, quedes démarches menées de-puis plusieurs années au-près des autorités du pays,en vue de changer  la donne,demeurent sans succès.Soulignons que le Sylteg etle Synaprotag regroupentdes transporteurs urbains,interurbains, suburbains etdes transporteurs de maté-riaux (TM). Ils revendi-quent des milliersd'adhérents, dont un peuplus de 12 mille pour le seulSyltteg.

Dans le cadre du projet de régulation routière dé-nommée "Réduction des embouteillages" ini-tié par le ministère de la Réforme de l'Etat, laPréfecture de police de Libreville porte à l'atten-tion des usagers qu'elle procédera à une série desimulations de gestion de trafic routier sur le
tronçon Akanda-Jeanne Ebori, aux heures et jourssuivants : Mardi 28 / 02/ 2017 (06h-09h), mer-
credi 01/03/2017 (06h-09h), jeudi
02/03/2017 (06h-09h).  Ce mode de gestion des embouteillages impli-quera la fermeture des sens giratoires des Jardins

de Jade et du carrefour Cité des Ailes. Tout véhi-cule automobile en provenance du lycée d'Etat etOkala devra aller tourner au carrefour Jiji pour serendre soit à la Sablière, soit vers le lycée d'Etat.La préfecture de police vous remercie pour votrecompréhension.

Communiqué de la préfecture de police de Libreville
Circulation routière

• Cinéma
Ouagadougou au
rythme du Fespaco

La capitale burkinabè,s'est mise à l'heure du25e Festival panafricaindu cinéma et de la télévi-sion de Ouagadougou(Fespaco). La fête du 7eart africain s'est ouverte,samedi dernier en fin dejournée, par une grandecérémonie. Quelque 164films de tous formatssont en compétition,dont 20 longs métrages,pour la récompense su-prême, l’Étalon d'or deYennenga. Une cinquan-taine de films serontaussi présentés horscompétition.•Divertissement
Les écoles de samba au
carnaval de RioDes millions de Brési-liens ont, pour ladeuxième journée consé-cutive, envahi les rues,dans une ambiancejoyeuse et au rythme dela samba, pour profiterau maximum du célèbrecarnaval. A Rio, hier soir,le carnaval a atteint sonapothéose avec le célè-bre défilé des meilleuresécoles de samba de laville. •Cinéma américain/Ré-compenses
"La La Land" favori aux
OscarsLe rideau s'est levé, hier,sur les Oscars, la plusgrande soirée de l'annéeà Hollywood, avec la co-médie musicale "La LaLand" grande favorite,Isabelle Huppert dans lacourse et beaucoup dedéclarations politiquesattendues. La 89e céré-monie de remise des prixles plus prestigieux du ci-néma américain démar-rera à démarré, hier à17h30 locales (02h30heure du Gabon) auDolby Theatre de Los An-geles, en Californie,après le défilé des starsen tenue de gala sur letapis rouge, l'un destemps fort annuels de lamode.•Art
La chapelle Sixtine à nuLa chapelle Sixtine, chefd’œuvre de l'art de la Re-naissance, connue no-tamment pour sa voûtepeinte par Michel-Ange,se dévoile désormaisdans ses plus infimes dé-tails, grâce à un travailphotographique inédit,ont annoncé les muséesdu Vatican. La dernièrecampagne photogra-phique exhaustive desfresques du XVe siècleremontait à vingt ans. 

Ici et ailleurs
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"DES classes de mères"pour amplifier la luttecontre la mortalité mater-nelle et néonatale auGabon. Telle est l'ambitionde l'Association des sages-femmes du Gabon (ASFG)qui entend l'impulser dansles centres de santé mater-nelle et infantile du pays.Apparues sous nos cieux, ily a près de trois ans, "Les
classes de mères" consis-tent à réunir les femmesayant un âge gestationnelsensiblement égal, en vuede les sensibiliser sur desproblématiques com-munes. Ce, pour un bon dé-roulement de leursgrossesses, et des accou-chements apaisés. C'est dans ce sens que leCentre de santé d'Awendje(Libreville) a tenu, jeudidernier, une "classe des
mères" pour ses patientesd'environ trois mois, sousle thème : "L'importance
des visites prénatales et du
bilan prénatal". Nina

"Des classes de mères" en appui
Santé / Lutte contre la mortalité maternelle et néonatale
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Nina Marthe Ndomba Ngoye : "L'objectif est d'at-
teindre zéro décès maternel et néonatal".
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Sages-femmes et futurs parents, au cours de la
"classe des mères".
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Marthe Ndomba Ngoye,vice-présidente de l'ASFG,et sage-femme exerçantdans cette structure, a ex-pliqué à ces futures ma-mans que ces gestesprénatals permettent de «
déceler d'éventuelles com-
plications en amont, et de
les traiter à temps, pour évi-
ter les complications qui
peuvent déboucher sur un

décès maternel.»Accompagnée dans cettetâche par ses collègues,elles ont interpellé, ensem-ble, les patientes sur la né-cessité de consulter unesage-femme dès le pronos-tic de la grossesse, plutôtque d'attendre trois moiscomme il leur est souventdonné de constater. Demême, elles ont donné

d'autres précieux conseilsaux femmes enceintes,dont la nécessité d'adopterune bonne alimentation.Par ailleurs, les sages-femmes ont appelé lesfemmes enceintes à consul-ter au plus vite si un de cessignes avant-coureurs ve-nait à se manifester : sai-gnement vaginal, difficultésà respirer, fièvre, douleursabdominales ou pel-viennes, bourdonnementsd'oreilles, maux de têtesaigus, bouffie, pertes abon-dantes, etc.  Soit "des signes
de dangers" qui peuvent ca-

cher des maux bien plusgraves, ont elles-indiqué. C'est "satisfaits" et "rassu-
rés" que les futurs parentsont quitté la structure sani-taire. Officiellement, notre pays aenregistré 78 décès mater-nels en 2016, contre 93 en2015. Mais pour les sages-femmes, un seul objectifdoit être poursuivi : celuide faire en sorte qu'aucunefemme ne meurt plus endonnant la vie, comme leveulent les autorités sani-taires gabonaises et inter-nationales. 


